
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Editorial 

Tout arrive pour qui peut attendre ! Par Georges Quenon 

Bienvenue à la Pasteure Priscille DJOMHOUE qui prend ses fonctions pastorales à Gembloux à 
partir ce 1er février 2021. 

Nous voici donc arrivés à la fin d’une étape pour moi avec chacune et chacun de vous. J’avais repris la 
consulence de la communauté de Gembloux en avril 2016, au départ de la Pasteure Yolande 
Bolsenbroek pour la paroisse de Rixensart. En acceptant cette consulence je ne pouvais imaginer qu’elle 
durerait près de 5 ans. Que de péripéties et de rebondissements dans la recherche d’un.e pasteur.e 
pour cette belle communauté gembloutoise ?  

Nous pensions, dans un premier temps, avoir trouvé en la personne du pasteur Tomasz Pieczko, le 
berger qui convenait bien à la personnalité de la communauté, mais c’était sans compter sur la maladie 
qui a empêché Tomasz de nous rejoindre. Nous nous réjouissons d’avoir reçu des nouvelles rassurantes 
de sa santé.  
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Heureusement Dieu est là, et au moment où nous perdions espoir et nous nous demandions comment 
trouver un.e pasteur dans ce temps de pénurie et de confinement, sans que nous nous y attendions ni 
que nous provoquions quoi que ce soit, la candidature de la Pasteure Priscille Djomhoué, est arrivée. 
Ensemble nous avons pris cela comme un signe du Bon berger. Dieu est surprenant et son action 
souvent inattendue. C’est à l’unanimité que Priscille fut élue par l’Assemblée d’église. Je ressens une 
vraie joie en mon cœur pour vous et pour elle. 

Je veux vous remercier pour ce temps passé à vos côtés, j’ai été un pasteur consulent comblé et 
heureux, Je vous suis très reconnaissant d’avoir fait en sorte que ce ministère parmi vous ne m’ait jamais 
paru une lourde charge, mais plutôt une vraie joie de vivre ensemble ce bout de chemin en compagnie 
de celui qui est et restera « En Chemin » avec chacune et chacun de nous et qui nous fait la grâce de 
faire communauté pour témoigner de sa présence au monde. 

Bonne route à toute la communauté avec la belle promesse que nous trouvons en Jérémie 29/11 : « Moi, 

le Seigneur, je sais bien quels projets je forme pour vous ; et je vous l'affirme : ce ne sont pas 

des projets de malheur mais des projets de bonheur. Je veux vous donner un avenir à espérer. » 

Georges.  

 

Je suis occupée à mettre en forme ce bulletin « En Chemin » de février et je ne peux 

m’empêcher de commenter personnellement cet éditorial de Georges que je viens de recevoir. 

En effet, je veux lui dire combien nous sommes conscients de la chance qui est la nôtre, 

d’avoir pu bénéficier de son ministère au sein de notre communauté de Gembloux, Il a été 

bien plus qu’un Pasteur Consulent, c’était vraiment notre Pasteur.  

Merci pour tout cher Georges !!!! 

Annie. 
 

Agenda des cultes : 
A Gembloux les cultes continuent en présentiel selon les règles du confinement 

Durant ce mois de février 21, nos cultes en présentiels continuerons selon les règles du confinement 
dictées par les arrêtés de la Région Wallonne. Nous ne pouvons pas être plus de 10 personnes au 
temple de Gembloux vu sa superficie. 1 pers par 10m2. 

Nous revenons à un culte unique par dimanche à 10h30. Contrairement à ce qui avait été essayé en 
janvier, c’est-à-dire deux cultes en présentiel à 10h00 et 11h15, nous revenons à un seul culte en 
présentiel à 10h30, celui-ci sera simultanément transmis sur Zoom, vous pourrez ainsi le visionner à 
partir de chez vous. Pour info en janvier le culte de 11h15 n’a jamais pu se tenir faute de participant.e.s 

Pour chaque culte vous devez vous inscrire auprès de la Pasteure Priscille Djomhoué: soit  

par mail : pdjomhoue@yahoo.fr. 

par SMS ou en téléphonant : 0492/423 846 

mailto:pdjomhoue@yahoo.fr


Merci aussi de signaler chaque semaine si vous voulez vivre le culte sur Zoom afin de recevoir le lien, 
en donnant alors votre adresse mail si ce n’est déjà fait.  

 

Réflexion du philosophe Edgar Morin, qui ouvre des perspectives pour toujours 
mieux comprendre notre présence au sein de la société contemporaine 

À 99 ans, le penseur français EDGAR MORIN a accordé une interview. 

 ′′ J'ai été surpris par la pandémie mais dans ma vie, j'ai l'habitude de voir arriver 
l'inattendu. L'arrivée de Hitler a été inattendue pour tout le monde. Le pacte 
germano-soviétique était inattendu et incroyable. Le début de la guerre d'Algérie a 
été inattendu. Je n'ai vécu que pour l'inattendu et l'habitude des crises. En ce sens, 
je vis une nouvelle crise énorme mais qui a toutes les caractéristiques de la crise. 
C'est-à-dire que d'un côté suscite l'imagination créative et suscite des peurs et des 
régressions mentales. Nous recherchons tous le salut providentiel, mais nous ne 

savons pas comment. 

 Il faut apprendre que dans l'histoire, l'inattendu se produit et se reproduira. Nous pensions vivre des 
certitudes, des statistiques, des prévisions, et à l'idée que tout était stable, alors que tout commençait 
déjà à entrer en crise.  

 On ne s'en est pas rendu compte. Nous devons apprendre à vivre avec l'incertitude, c'est-à-dire avoir 
le courage d'affronter, d'être prêt à résister aux forces négatives. 

 La crise nous rend plus fous et plus sages. Une chose et une autre. La plupart des gens perdent la tête 
et d'autres deviennent plus lucides. La crise favorise les forces les plus contraires. Je souhaite que ce 
soient les forces créatives, les forces lucides et celles qui recherchent un nouveau chemin, celles qui 
s'imposent, même si elles sont encore très dispersées et faibles. Nous pouvons nous indigner à juste 
titre mais ne devons pas nous enfermer dans l'indignation. 

 Il y a quelque chose que nous oublions : il y a vingt ans, un processus de dégradation a commencé 
dans le monde. La crise de la démocratie n'est pas seulement en Amérique latine, mais aussi dans les 
pays européens. La maîtrise du profit illimité qui contrôle tout est dans tous les pays. Idem la crise 
écologique. L'esprit doit faire face aux crises pour les maîtriser et les dépasser. Sinon nous sommes ses 
victimes. 

 Nous voyons aujourd'hui s'installer les éléments d'un totalitarisme. Celui-ci n'a plus rien à voir avec celui 
du siècle dernier. Mais nous avons tous les moyens de surveillance de drones, de téléphones portables, 
de reconnaissance faciale. Il y a tous les moyens pour surgir un totalitarisme de surveillance. Le 
problème est d'empêcher ces éléments de se réunir pour créer une société totalitaire et invivable pour 
nous. 

 À la veille de mes 100 ans, que puis-je souhaiter ? Je souhaite force, courage et lucidité. Nous avons 
besoin de vivre dans des petites oasis de vie et de fraternité." 

 (Extraits sélectionnés par Rosa Freire d'Aguiar, le 25 janvier 21) 



De France : 100 protestants signent une tribune pour défendre la liberté 

 
© Philippe Lissac / Godong  
Publié le 3 décembre 2020 (Mise à jour le 4/12)  
 
Par Laure Salamon  

Dans une tribune publiée le 2 décembre, 100 protestants, pasteurs et membres de différentes 
Églises protestantes, défendent la liberté sous toutes ses formes : liberté de croire, liberté de 
circuler, liberté d’informer, liberté de manifester… 

Une tribune intitulée « Le courage des libertés », signée par 100 protestants, pasteurs et membres de 
plusieurs Églises protestantes, a été publiée le 2 décembre sur un blog hébergé par Médiapart. Dans ce 
texte engagé, les signataires demandent aux élus et aux responsables du pays de renoncer aux 
politiques liberticides qui construiraient une société de la surveillance et de la méfiance envers les 
migrants, les journalistes, les magistrats, les manifestants, les militants, les croyants et les non-
croyants… « Ces hommes et ces femmes ne sont pas à considérer comme potentiellement nuisibles à 
la République », rappelle la tribune. Certains de ces croyants parlent à partir de leurs expériences 
personnelles car ils sont investis en tant que chrétiens et/ou citoyens dans des associations. 

Ils appellent aussi à être « vigilants à ce que la croyance ne soit pas cantonnée dans la sphère privée » 
et à ce qu’« aucune interprétation de la loi 1905 ne permette la stigmatisation d’individus ». Ils soulignent 
enfin l’importance de la neutralité de l’État par rapport à l’égalité de traitement des individus. 

 

 

 

 

 

 

 

https://blogs.mediapart.fr/joel-dahan/blog/021220/le-courage-des-libertes?fbclid=IwAR0e2aY_dakBqxnZzToM0WJxMGdX00YXnG7lnTwvGBFk2W8pmvN76CswSiQ


LES ANNIVERSAIRES 
  
 Nous souhaitons un Heureux Anniversaire à : 
Yolande BOLSENBROECK   le 04 février 
Georges QUENON                le 05 février 
Nadine CLAISE                     le 05 février 
Alec AGBOKANNOU             le 11 février 
Emmanuëlle PAGE- WAEGEMANS  le 17 
février 
Sabine DRAGUET- LANGLOIS     le 20 février    
Brice PAGE                                    le 25 février 
 
 
 
 

En Conclusion de sa prédication du 17 janvier, Georges nous a proposé 
une relecture du Psaume 32 à la lumière des textes de Genèse 3 et de 
Jean 8/43 à 51 : 

 

Heureux celui que Dieu décharge de sa faute, et qui est pardonné 
du mal qu'il a commis, à cause du mensonge et de sa filiation au 
menteur ! 

Heureux celui dont l'esprit est sans hypocrisie ! 

Tant que je ne reconnaissais pas mes deux filiations : lumière et 
ténèbres en moi, mes dernières forces s'épuisaient en plaintes 
quotidiennes, j'étais épuisé, comme une plante s'assèche au plus 
chaud de l'été.  

Mais j’ai appris à m’accepter, et trouver les mots pour te parler 
Seigneur.  
J’ai appris à ne plus avoir peur de ma nudité, je ne t'ai pas caché 
ce que je suis. J’ai trouvé le chemin de l’authenticité. 
Je me suis dit : « Je suis à la fois ténèbres et lumière, vérité et 
mensonge, je dois le reconnaître. 

Et toi, Seigneur, tu m'as déchargé du poids de ce combat, tu m’as pacifié, ton amour et ton pardon 
m’ont aidé à m’accepter et me réconcilier avec moi-même. 

Et depuis j’ai pu remarquer que si le danger menace de me 
submerger, 
je reste hors d'atteinte. 
Seigneur, tu es un abri pour moi, tu me préserves de la 
détresse. 
Je crierai ma joie pour la protection dont tu m'entoures.  

Le Seigneur dit : « Je t'enseignerai, je t'indiquerai le chemin 
à suivre. 

 



 
 
Je t’instruirai par mon conseil, je garderai les yeux fixés sur toi. 

Ne sois pas aussi stupide que le cheval ou le mulet, dont il faut maîtriser les élans avec une bride et 
un mors ; la bride et le mors c’est le joug de ce que les autres aimeraient que tu sois. Toi sois toi-
même alors il ne t'arrivera rien.  

Beaucoup de souffrances attendent ceux qui restent cachés de la vérité et de l’authenticité. 

Mais le Seigneur entoure de bonté la personne qui lui fait confiance. 
Que le Seigneur soit votre joie, vous les ajustés ; réjouissez-vous, criez votre joie, vous qui avez le 
cœur sans hypocrisie. 

Amen 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE BILLET D’HUMEUR D’YVETTE 
 

MASQUES ET BERGAMASQUES * 

 

A pois, à rayures, déco rétro. Cousus, amoureusement ou pas, par des couturières bénévoles ou 
professionnelles. 
Signés ou griffés par une maison de haute couture, pour ceux qui 
peuvent se l’offrir. 
Estampillés Amnesty. Pour promouvoir les droits humains et 
proclamer qu’on nous masque, mais qu’on ne nous ferme pas la 
g…... 
Jetables. Bon sang, s’il vous plaît, ne les abandonnez pas dans la 

nature. J’en ai vu au cours d’une promenade. 
Chirurgicaux noirs. Si, si, cela existe, je l’ai vu sur internet. Pour les chirurgiens en deuil ? De quoi faire 
peur aux petits enfants, en tout cas. A bannir. 



Ffp2. Tellement demandés au début de la crise et 
malheureusement pas fournis assez rapidement, ni largement 
au personnel de soins de santé, dans les hôpitaux et maisons 
de retraite. 
 
A gaz. Pour se défendre contre les attaques fourbes du gaz à 
base de chlore envoyé pour déloger les soldats alliés des tranchées. 
Il en aurait bien fallu aux civils irakiens, « arrosés » par les sbires du pouvoir, pour se défendre contre 
les attaques au gaz sarin. 
A prévoir, si on veut manifester dans un pays peu prodigue en libertés civiles et politiques. 
A mettre précipitamment, lorsqu’on est un député américain… 
 
Vénitiens. Simplement blancs. Ou somptueusement décorés, au gré de la créativité artistique. 
Binchois. Moustachus et lunettés vert, sautillant au son des sabots sur les pavés de la cité. 

Africains. Conçus pour être utilisés lors de 
cérémonies sociales ou religieuses. Au moment où 
l'homme porte ce masque, le porteur est investi 
des attributs d'une force divine et sociale (merci 
Wikipedia). 
 
Antiques. Rouges pour les satyres, blancs pour les 
femmes (etc…), grimaçants dans les tragédies, 
drôles dans les comédies. 
De la commedia dell’Arte. Très typés selon le 

caractère des personnages et ne cachant, en général, que le haut du visage. 
 
Nous voilà donc affublés de masques, pour protéger autrui, si pas nous-mêmes, alors que nous rigolions 
en douce des touristes asiatiques venus consommer nos pralines Léonidas et visiter l’Europe entière en 
10 jours, voyage inclus. Que le rouge de la honte et du remords nous monte au front. 
Masque qui nous empêche de sourire à la caissière (expérience très frustrante vécue : mes yeux et mes 
paroles gentilles de remerciement font-ils assez passer mon sourire ?). 
Masque qui nous empêche de voir (vive la buée sur les lunettes !) … 
 
Et avant, portions-nous des masques ? Indifférent, pour nous protéger des importuns. Agressif, pour 
repousser toute attaque prévisible ou imprévisible. Béat, pour attirer le disciple soumis. Hypocrite, pour 

tromper le monde ou cacher des vices secrets épouvantables. Comédien, pour ne 
pas dévoiler des plans peu recommandables. Hautain, pour affirmer notre 
supériorité. Innocent, pour cacher des ruses tordues. Véridique, pour cacher des 
mensonges. 
Notre visage était-il en accord avec notre cœur, notre pensée, notre personnalité, 
notre foi ?  
Etions-nous sincères ou nous réservions-nous toujours une porte de derrière pour 
nous en sortir en cas de « danger » ?  
Portions-nous, sur ce visage, la lumière du Christ, son amour pour l’humanité, son 
ouverture aux rejetés ? 

 
 



Seigneur, miroir, mon beau miroir, révèle-moi quel 
visage je porte chaque jour et accorde-lui d’éclairer, 
avec vérité et sincérité, la vie de ceux que je côtoie. 
S’il-te-plaît. 
 
* Tout emprunt à Verlaine et Debussy est absolument 
volontaire. 
 
 
 
 
 

 
 

Le temps passe, nous voici déjà en février, et Noël 2020 est déjà loin … 

C'est donc le moment pour nous de nous souvenir que : 
 

C’est Noël sur la terre chaque jour, car Noël mon frère, c’est l’Amour 
 

 

 
       C’est Noël chaque fois qu’on essuie une larme dans les yeux d'un enfant 
        C'est Noël chaque fois qu'on dépose les armes chaque fois qu'on s'entend 
        C'est Noël sur la terre chaque fois qu'on arrête une guerre et qu'on ouvre ses mains 
        C'est Noël chaque fois qu'on force la misère à reculer plus loin 

       C'est Noël sur la terre chaque jour, car Noël, ô mon frère, c'est 
l'Amour 
        C'est Noël quand nos cœurs oubliant les offenses sont vraiment fraternels 
        C'est Noël quand enfin se lève l'espérance d'un amour plus réel 
        C'est Noël quand soudain se taisent les mensonges faisant place au bonheur 
        Et qu'au fond de nos vies, la souffrance qui ronge trouve un peu de douceur 

       C'est Noël sur la terre chaque jour, car Noël, ô mon frère, c'est 
l'Amour 
        C'est Noël dans les yeux de l'ami qu'on visite sur son lit d'hôpital 
        C'est Noël dans le cœur de tous ceux qu'on invite pour un bonheur normal 
        C'est Noël dans les mains de celui qui partage aujourd'hui notre pain 
        C'est Noël quand le gueux oublie tous les outrages et ne sent plus sa faim. 

       C'est Noël sur la terre chaque jour, car Noël, ô mon frère, c'est 
l'Amour. 

 


